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Les conditions objectives de vie

Travail : un rapport en mutation 

La cadence de travail
 La cadence de travail est vraiment élevée

Conditions Objectives de Vie 

2

Une personne sur 2 dit avoir un rythme de travail vraiment élevé, c’est stable par rapport à l’année
dernière qui était l’année où la mesure était au plus bas. Il n’y a pas d’écart significatif selon le profil.

1

2



13-12-2022

2

La pénibilité physique du travail
 Mon travail est physiquement trop pénible

Conditions Objectives de Vie 

3

La pénibilité physique du travail est en baisse, elle concerne 1 personne sur 4. Elle n’a jamais concerné si “peu” de 
personnes et la baisse par rapport à l’année dernière est importante avec 6 points de moins. Les hommes sont
davantage concernés que les femmes (28% contre 21%). Ce sont les GS5-6 qui en souffrent le plus (49% contre 12% au 
sein des GS1-2). Une corrélation parfaite existe avec le niveau d’études. Au moins on est diplomé, au plus on trouve son
travail pénible (42% pour “primaire et secondaire inférieur”, 34% pour “secondaire supérieur”, 13% en moyenne pour les 
études courtes et 11% pour les universitaires). 

-6pts

+5pts

La surcharge de travail
 Assez souvent, je me sens dépassé par la masse de choses 

qu’on attend de moi

Conditions Objectives de Vie 

4

Elles sont un peu plus de 2 personnes sur 5 à se sentir dépasser par ce qu’on attend d’elles. C’est relativement stable
depuis 5 années même si cette année est la mesure la plus haute depuis 8 ans. Sur cet item, il existe une différence
importante entre les hommes et les femmes : près d’une femme sur 2 se sent souvent dépassée par la masse de choses
qu’on attend d’elle (49%) alors que c’est 38% des hommes. Les plus jeunes se sentent également plus souvent
dépassés (48% chez les 18-39 ans contre 39% pour les 40-59 ans) ainsi que les personnes seules avec enfant(s) (58% 
contre respectivement 35% et 36% pour les personnes seules et les couples sans enfant) et les groupes sociaux
défavorisés (56% au sein du GS7-8 contre 39% pour le GS1-2).

Femmes : 49%
Hommes : 38%
18-39 ans : 48%
Monop. : 58%
GS1-2 : 39%
GS7-8 : 56%
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L’adéquation temps de travail – charge de travail
 J’ai vraiment trop peu de temps pour le travail que j’ai à faire

Conditions Objectives de Vie 

5

Pour 2 personnes sur 5, la charge de travail est trop élevée. Cette proportion est en baisse et n’avait jamais été si basse
depuis le début des mesures. Les personnes seules avec enfant(s) sont moins souvent en désaccord (29% pas d’accord
contre 42% en moyenne). Pas d’autres différences significatives.

Le stress au travail/aux études
 Mon travail / mes études me stressent vraiment souvent

Conditions Objectives de Vie 

6

Le niveau de stress professionnel est en baisse cette année et repasse en dessous de la barre de 50% pour 
atteindre les mêmes valeurs observées en 2016. Il n’y a pas de différence significative entre hommes et 
femmes et pas non plus de différence notable par âge. Le travail est plus souvent source de stress pour les 
“urbains” que pour les “ruraux” (51% Vs 39%) et pour les étudiants que pour les travailleurs (58% Vs 46%).

Urbain : 51%
Rural : 39%

Etudiant : 58%
Travailleur : 46%
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Les craintes de burn-out
 Je crains vraiment un jour d’avoir un burn-out ( épuisement ) à 

cause du travail

Conditions Objectives de Vie 

7

La crainte d’avoir un burn-out est en baisse de 6 points cette année après une année 2021 record. Pour 44% des 
Belges cette crainte est présente. Les femmes craignent davantage le burn out (49% Vs 40% des hommes). Il n’y
a pas d’effet de l’âge. Les personnes seules avec enfant(s) sont 58% à le craindre, bien au dessus de la moyenne.

Femmes : 49%
Hommes : 40%
Monop. : 58%

-6pts

+8pts

L’épanouissement au travail
 Mon travail/ mes études constitue une réelle source de bien-être

Conditions Objectives de Vie 

8

En 2022, un peu plus de 4 Belges sur 10 déclarent que leur travail constitue une source de bien-être. La tendance
de moyen terme est assez nette (-19 points en 8 ans). Pas de différence significative entre les genres. Les GS3-4 
sont moins souvent d’accord (34%) alors que les GS5-6 (52%) le sont plus que la moyenne. Les 18-39 ans se 
positionnent moins souvent en désacord (31%) que les 40-59 ans (39%), de même que les urbains par rapport 
aux ruraux (respectivement 30% contre 41%). Peut-être plus surprenant, il n’y a pas d’effet du niveau d’études.

GS3-4 : 34%
GS5-6 : 52%

18-39 ans : 31%
40-59 ans : 39%

Urbain : 30%
Ruraux : 41%

7

8



13-12-2022

5

Le sentiment d’exercer un travail utile à la société
 J’ai l’impression de faire globalement un travail vraiment utile 

aux autres c’est-à-dire à la société

Conditions Objectives de Vie 

9

Après être tombé à son niveau le plus bas l’année dernière, le sentiment d’utilité reste stable. Ils sont
ainsi 57,9% à trouver leur travail utile à la société. Les femmes se sentent plus souvent moins utiles
que les hommes (32% Vs 26%). Les précaires se sentent plus souvent moins utiles (44%) contre
seulement 20% des plus favorisés. Quand on sait que les métiers du “care” sont souvent occupés par 
des femmes et les moins bien rémunérés ça questionne réellement…

GS7&8 : 44%
GS1&2 : 20%

L’adéquation travail – qualification/diplôme
 J’estime qu’actuellement, mon travail est à la hauteur de mes 

qualifications

Conditions Objectives de Vie 

10

Le taux de personnes en accord avec cet item se stabilise autour de 63% mais c’est une baisse de 11 
points depuis 2015. Pas de différence au niveau du genre, ni même pour l’âge. Les GS7-8 sont moins
nombreux à penser travailler à la hauteur de leurs qualifications, ils sont un sur 2 à le penser contre
68% pour les GS1-2. 

9
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Les possibilités d’évolution/de promotion
 J’ai de réelles possibilités de promotion dans mon travail

Conditions Objectives de Vie 

11

La part de gens qui affirment ne pas avoir de possibilités de promotion dans leur travail s’empire après
s’être améliorée entre 2019 et 2021. En 2022, près de 3 Belges sur 5 sont concernés. C’est en 
augmentation de 7 points en 1 an. On observe l’inégalité entre les femmes et les hommes (elles sont
68% Vs 51% pour eux à ne pas ressentir ces opportunités). 
Les plus jeunes sont plus nombreux à ressentir une possibilité d’évolution de carrière (32% chez les 
moins de 40 ans contre 25% chez les 40-59 ans). Par contre le niveau d’études n’a pas d’influence.

+7pts

18-39 ans : 32%
40-59 ans : 25%

Femmes : 68%
Hommes : 51%

L’adéquation salaire – qualification/diplôme
 J’estime qu’actuellement je suis payé(e) à la hauteur de mes 

qualifications

Conditions Objectives de Vie 

12

Ils sont 43% à refuter l’idée d’avoir un salaire en lien avec leurs qualifications, c’est en augmentation de 
5 points. C’est davantage le cas chez les 18-39 ans que chez les 40-59 ans (47% Vs 41%) ainsi que 
pour les groupes sociaux défavorisés (57% au sein des GS5-6 contre 36% pour les GS1-2). Enfin, les 
“primaires ou secondaires inférieurs” sont davantage en désaccord (55%) que les autres.

+5pts
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Les horaires de travail/cours
 Mes horaires de travail/de cours me conviennent vraiment 

parfaitement

Conditions Objectives de Vie 

13

En 2022, l’appréciation des horaires de travail augmente très légèrement après une année où l’on était
tombé au niveau le plus bas. Les 40-59 ans s’en sortent mieux (68%) que les 18-39 ans (59%), de 
même pour les GS1-2 (69%). Peu ou pas d’écarts significatifs au niveau des autres profils.

18-39 ans : 59%
40-59 ans : 68%

GS1-2 : 69%

L’équilibre vie privée/vie professionnelle
 J’estime que mon travail envahit trop ma vie privée

Image de soi, projection dans le futur

14

On tourne autour de 2 personnes sur 5 pour cette question sur le rapport vie privée -vie professionnelle. Au niveau des 
profils sociodémographiques, les parents seuls avec leur(s) enfant(s) sont les plus nombreux à penser que le travail
envahit leur vie privée (51,2%) que les autres (46,4% pour les couples avec enfant(s), 40% des personnes isolées, 
33,6% des couples sans enfant). Pas d’autres différences significatives. 

Familles
monoparentales

: 51,2%
Couples avec

enfant(s): 33,6%
Couples ss 

enfant : 46,4%
Isolées : 40,1%
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L’équilibre vie privée/vie professionnelle
 Je réussi à concilier le rythme de mon travail ( horaires, charge 

de travail) et les contraintes de ma vie privée, familiale (congés 
scolaires, horaires, navettes, temps pour moi/vie affective)

Image de soi, projection dans le futur

15

Ce sont plus de 1 personne sur 2 qui y arrivent à concilier les aspects privés et professionels de leur 
vie, c’est une toute petite amélioration sur un an. Les différences hommes-femmes sont de l’ordre de 
11 points (61,1% pour eux contre 49,9% pour elles). Corrélation avec l’âge: 49,7% des moins de 40 
ans, 62% des 40-59 ans, et on monte à 75% pour les pus âgés. Les autres profils se positionnent
autour de la moyenne.

Hommes : 61,1%
Femmes : 49,9%
60 ans et plus : 

75,4%

Conditions Objectives de Vie 

16

Ils sont un peu plus de 2 sur 5 à trouver qu’ils ont suffisamment de temps pour faire des choses en dehors du travail. Il y a à 
peu près le même pourcentage de Belges en accord et de Belges en désaccord avec cet item. Les femmes sont, une fois de 
plus, pénalisées, avec 39% d’entre elles qui sont en accord avec cette proposition (Vs 47% des hommes) et les familles
monoparentales également, avec 32% en accord (contre 46% des personnes seules et 48% des couples sans enfant). Parmi
les GS7-8, 57% estiment avoir suffisamment de temps pour faire les choses. 

Qualité de vie hors travail – temps disponible
 En dehors de mon travail, j’ai vraiment suffisamment de temps 

pour faire les choses

Hommes : 47%
Femmes : 39%
Monop. : 32%
GS7-8 : 57%
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L’éventualité d’une perte d’emploi
 Le risque de connaître une longue période de chômage au cours 

de ma vie m’inquiète vraiment

Conditions Objectives de Vie 

17

Depuis 2017, cet indicateur s’était stabilisé autour d’un peu plus de la moitié des répondants qui restent
sensibles à un risque de longue période de chômage et c’est encore le cas. Cette année, on constate par 
contre une augmentation de la proportion de ceux qui ne craignent pas de connaitre une longue période de 
chômage (+ 6 points) pour atteindre un niveau jamais atteint jusque là. Il y a moins de crainte chez les 
personnes en couple sans enfant (53% contre 33% pour les familles monoparentales), moins de crainte
pour les personnes vivant en milieu rural (51% contre 37% chez les habitants de villes), moins de crainte
également chez les plus aisés (60%) et ceux ayant les diplômes les plus élevés (64%).

+6pts

L’éventualité d’une perte d’emploi
 Il y a de vrais risques de licenciements dans mon travail et qui 

pourraient me concerner directement

Conditions Objectives de Vie 

18

Même constat que la crainte de chômage, on a une augmentation de personnes qui ne craignent pas 
un licenciement (+ 6 points) et on atteint ici encore un niveau record. Il n’y a pas de différence
significative entre les hommes et les femmes ou par âge.

+6pts
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La qualité du relationnel

Au travail

L’ambiance au travail/à l’école
 Il y a une mauvaise ambiance à mon travail/à mon école/à mon 

université

Qualité du relationnel

En 2022, un Belge sur 4 trouve qu’il y a une mauvaise ambiance à son travail. C’est assez stable depuis 5 ans. Les GS5-6 
semblent s’en plaindre le plus (39% Vs 20% pour les GS1-2, 29% pour les GS3-4 et 21% chez les plus précaires). Pas de 
différence entre les hommes et les femmes ni selon la structure de ménage. Cette mauvaise ambiance se ressent plus 
chez les 40-59 ans (33% contre 20% pour les moins de 40 ans). Les diplomés du primaire ou secondaire inférieur sont un
sur 2 à trouver qu’il y a une mauvaise ambiance au travail contre 17% chez les diplomés de longues études.
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Le soutien des collègues/camarades dans la 
difficulté
 En cas de difficultés au travail/ à mon école/à mon université, je 

ne peux compter que sur moi-même

Qualité du relationnel

Il n’y a pas de tendance linéaire qui se dessine, ce sont toujours autour de 36-37% des répondants qui déclarent ne pouvoir
compter que sur eux-mêmes en cas de difficultés au travail. Des écarts significatifs sont à noter : les 40-59 ans sont plus 
nombreux à devoir gérer leurs difficultés sans l’aide d’un collègue (40% contre 31% pour leurs cadets). La solidarité semble être
moins ressentie chez les personnes du groupe social GS5-6 (44% qui ne peuvent compter que sur eux-mêmes contre 31% pour 
les plus nantis) et chez les diplomés du primaire ou secondaire inférieur (51% contre entre 30 et 37% pour les autres catégories
de diplomés). L’état de santé est corrélé de manière linéaire à cet item : 22% ne peuvent compter que sur eux-mêmes au travail
chez ceux qui ont une très bonne santé et on atteint 64% chez ceux qui ont un mauvais ou très mauvais état de santé.

Dans le cadre de l’activité professionnelle/des 
études
 Les relations avec mes collègues/camarades sont vraiment 

agréables

Qualité du relationnel

Le rapport agréable avec les collègues remonte un tout petit peu, tout en restant dans la marge 
d’erreur et toujours très haut. Pour un peu plus de 3 Belges sur 4, ces relations sont agréables. Les 
couples avec enfant(s) sont 81% à le penser (Vs 72% des personnes vivant seules, 77% pour les 
familles monoparentales et 72% pour les couples sans enfant). Pas d’autres différences significatives.

21
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Esprit de compétition entre collègues
 J’ai souvent le sentiment d’être en compétition avec mes 

collègues/camarades

Qualité du relationnel

23

Après la baisse observée en 2021, la sensation de non-compétion entre collègues remonte de 6 points pour 
atteindre 67%. Ce sont donc 69% des travailleurs qui ne ressentent pas de compétition au travail tandis que 
c’est 55% des étudiants. Il y a 15 points d’écart entre les plus aisés (71%) qui sont plus nombreux à ne pas 
ressentir cette compétition et les plus défavorisés (56%). 

+6pts

Le soutien des collègues, l’esprit d’entraide
 Mes collègues/camarades m’aident et me soutiennent quand je 

rencontre des difficultés

Qualité du relationnel

24

Pas loin de deux tiers des travailleurs (ou étudiants) estiment être aidés par leurs collègues quand c’est
nécessaire. C’est relativement stable sur les 8 mesures. On note quand même une baisse de 5 points 
de la proportion qui réfute cet item et cette part de 17% en désaccord est la plus basse observée
depuis 2015. Il n’y a pas de différences significatives selon le profil socio-démographique.

-5pts
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La flexibilité
 Je dois être disponible même le w-e pour répondre aux mails et 

au téléphone

Qualité du relationnel

Cette variable évoluait peu les 6 premières années et après une augmentation en 2021 on retrouve cette année un niveau 
similaire à 2020. La part de répondants qui doit être disponible même le week-end pour répondre aux mails et téléphone baisse 
de 5 points et est de 28%. La proportion qui est en désaccord avec cet item augmente de 9 points et est au plus haut depuis 8 
ans. Deux tiers sont en désaccord. Les hommes doivent plus souvent se rendre disponibles le week-end pour répondre aux
mails et téléphone (34% contre 21% des femmes), les 18-39 ans plus souvent que les 40-59 ans (32% contre 24%) et les GS5-
6 plus souvent que les GS1-2 (39% contre 22%).

+9pts

-5pts

La violence verbale au travail/aux études
 Il m’arrive d’avoir peur d’être agressé(e) verbalement dans mon 

travail/à mon école/ à mon université

Qualité du relationnel

+9pts

-6pts

La peur d’agression verbale sur son lieu de travail baisse de 6 points et est au plus bas depuis le début
des mesures. C’est un peu moins d’une personne sur 5 qui le craint contre 3 personnes sur 4 qui est en 
désaccord avec l’item, là aussi un record suite à une augmentation de 9 points. Les femmes ont 
davantage cette crainte que les hommes (22% Vs 14%), les personnes seules avec enfant(s) davantage
que les couples (28% contre 12% pour les couples sans enfant et 15% pour les couples avec enfant(s)) 
et les GS5-6 plus que les autres groupes sociaux (28% contre autour de 16% pour les autres).

25
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Dans le cadre de l’activité professionnelle/des 
études
 Les relations avec mes supérieurs/professeurs sont vraiment 

agréables

Qualité du relationnel

La qualité du relationnel avec son management (ou ses professeurs) évolue peu par rapport à l’année dernière. Il y a peu de 
différences au sein des profils. On note tout de même que parmi les personnes appartenant aux GS5-6, on tombe à 49% 
seulement qui trouvent ces relations agréables. 

Dans le cadre de l’activité professionnelle/des 
études
 Dans mon entreprise/administration, la hiérarchie manifeste 

vraiment de la considération pour le personnel

Qualité du relationnel

28

Le sentiment d’être considéré par la hiérarchie baisse de 5 points pour atteindre 46% des personnes concernées. Les femmes
se sentent moins considérées que les hommes (41% Vs 50%). 

-5pts
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Le sentiment d’être reconnu dans le travail
 Je me sens vraiment reconnu(e)/apprécié(e) par les gens avec 

lesquels je travaille/j’étudie

Qualité du relationnel

29

Le sentiment d’être reconnu par ses collègues est présent pour deux tiers des Belges. Il n’y a pas de différences notables sur
cet item entre profils.

Le rapport à la société, à la 
citoyenneté, image des autres

Confiance et défiance
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30



13-12-2022

16

Sur qui compter ?

31

Pour chacun des acteurs ou organisations 
suivants, pensez-vous qu’il/elle agit vraiment 
pour tenter d’améliorer votre qualité de vie

32

 Pour chacun des acteurs ou organisations suivants, 
pensez-vous qu’il/elle agit vraiment pour tenter 
d’améliorer votre qualité de vie

Rapport à la 
société/citoyenneté/Image des autres 
Le sentiment d’être écouté et pris en 
compte par les décideurs/les institutions

Sphère de 
« proximité »

Institutions

8,8%

10,8%

11,4%

12,5%

14,0%

14,3%

21,2%

34,9%

42,5%

44,5%

62,7%

68,9%

72,1%

75,0%

79,3%

80,8%

Les partis politiques

Nos gouvernants politiques

Les grandes banques et compagnies d’assurances

Les gouvernants politiques européens

Les grandes entreprises

Les religieux ( représentants des églises, des mosquées, des synagogues, etc.)

La presse/ les journalistes

Les syndicats

Les associations de la société civile

Le système d’enseignement

La Sécurité Sociale

Les mutuelles

Mon conjoint

Mes amis

Ma famille

Mon médecin généraliste

2022 2021 Septembre 2020 Mai 2020 2019 2018 2017 2016 2015
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33

 Pour chacun des acteurs ou organisations suivants, 
pensez-vous qu’il/elle agit vraiment pour tenter 
d’améliorer votre qualité de vie

Rapport à la 
société/citoyenneté/Image des autres 
Le sentiment d’être écouté et pris en 
compte par les décideurs/les institutions

35,4%

42,9%

51,1%

66,3%

69,5%

73,1%

72,6%

77,7%

80,6%

34,9%

42,5%

44,5%

62,7%

68,9%

72,1%

75,0%

79,3%

80,8%

Les syndicats

Les associations de la société civile

Le système d’enseignement

La Sécurité Sociale

Les mutuelles

Mon conjoint

Mes amis

Ma famille

Mon médecin généraliste

2022 2021 Septembre 2020 Mai 2020 2019 2018 2017 2016 2015

La qualité du relationnel
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Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Ma famille

La famille agit sur la qualité de vie selon 79% de gens. Les hommes sont 82% à le penser contre 76% 
des femmes. Plus on a fait des longues études, plus on croit en sa famille, ils sont 85% des 
universitaires de type long, 82% ayant un diplôme univ court, 78% de ceux qui ont un diplôme
secondaire sup, et enfin 74% des gens ayant max un diplôme secondaire inférieur.

Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Mon conjoint

La confiance qu’on a envers son conjoint continue de baisser. Ce sont près de 4 points perdus en 3 ans, mais cela concerne encore 72% des 
personnes. Pendant ce temps on passe le cap de 1 sur 5 à réfuter l’idée. Le niveau social et donc par ricochet l’aspect financier du ménage ont 
un impact important sur cet item. 80% des gens qui sont socialement bien positionnés sont confiants, alors que l’on tombe à 60% pour les 
moins favorisés. Les hommes sont quasi 8 sur 10 à penser que leur conjoint.e agit pour améliorer leur vie, alors que ce sont 66% (en 2021 on 
était à 73%) des femmes qui pensent cela. Les couples vivant en zones urbaines sont moins nombreux que les autres à voir l’impact positif de 
leur partenaire sur leur vie : on est à 68% pour eux contre 72% pour les ruraux et les péri-urbains sont les mieux logés avec 78% en faveur.

35
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Les relations familiales
 La famille est le seul endroit où l’on se sent bien et détendu

Qualité du relationnel

Peu d’évolution de cet indicateur mais on note tout de même la plus haute proportion qui réfute cette idée depuis le début des mesures. 
Ce sont presque 3 personnes sur 10 qui disent que la famille n’est pas le seul endroit où l’on se sent bien et détendu. Il n’y a pas de 
différence hommes-femmes. Les 18-39 ans sont davantage à s’opposer à cet item (34% contre 24% pour les 40-59 ans et 27% pour les 
60 ans et plus), ainsi que les plus nantis (37% Vs 21% au sein des GS5-6), les étudiants (44%) et les plus diplomés (respectivement
36% et 38% pour les “études courtes non universitaires” et “universitaires”). A l’inverse, les couples avec enfant(s) s’opposent moins
(22%) et les moins diplomés également (respectivement 22% et 24% pour les “primaires ou secondaires inférieurs” et “secondaires
supérieurs”).

Les relations affectives en couple
 Je suis très satisfait(e) de ma vie amoureuse et sentimentale

Qualité du relationnel

La satisfaction vis-à-vis de la vie amoureuse et sentimentale reste stable, et ce depuis plusieurs années. Un peu plus d’un Belge sur 4 
n’est pas satisfait de sa vie amoureuse et sentimentale. Chez les 40-59 ans, 60% sont très satisfaits alors qu’ils sont 72% chez les 60 
ans et plus. Assez logiquement la structure de ménage a un rôle important : les personnes isolées, seules avec enfant(s) sont moins
satisfaites (respectivement 47% et 39%) que les couples avec ou sans enfant(s) (respectivement 79% et 83%). Au niveau social, c’est
le public le plus précaire (GS7-8), qui est le plus insatisfait avec 35% d’insatisfaits contre 20% d’insatisfaits chez les plus nantis. 

37
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La sexualité
 Je me sens épanoui(e) dans ma sexualité

Qualité du relationnel

La satisfaction vis-à-vis de sa sexualité est relativement stable. Trois Belges sur 5 en sont satisfaits. Il n’y a pas de différences
significatives femmes-hommes ,ni par âge. Les personnes isolées sont moins satisfaites avec une sur 2 alors que les couples sans 
enfant sont 67% et les couples avec enfant(s), 68%. Parmi les personnes en incapacité de travail, seule une sur 2 est satisfaite de sa 
sexualité. Une corrélation linéaire avec l’état de santé global est à noter : 76% sont satisfaits parmi ceux qui déclarent avoir une très
bonne santé et on diminue progressivement avec la baisse de l’état de santé jusqu’à 36%, soit 40 points de moins, pour ceux qui sont
en très mauvaise santé. Pas d’effet, en revanche, du groupe social ou du niveau d’études.

La capacité à prendre soin de ses proches

 J’ai déjà été vraiment confronté à des problèmes de violence 
dans mon entourage proche / famille

Qualité du relationnel

-7 pts

+6pts

En 2022, on constate une baisse du taux de personnes ayant déjà été confronté à des problèmes de violence dans leur entourage. Il
s’établit à 3 personnes sur 10. Après une augmentation constante ces dernières années, ce taux baisse de 7 points. Ce sont sans 
surprise les femmes qui sont le plus concernées par des faits de violences (37% Vs 23% chez les hommes), c’est presque une famille
monoparentale sur 2 (46%) contre 19% pour les couples sans enfant, 35% pour les isolés et 29% pour les couples avec enfant(s). Ce 
sont 49% des personnes en incapacité de travail et 44% des chomeurs qui sont concernés (Vs 18% pour les pensionnés, 30% chez
les travailleurs). Ils sont 34% dans les groupes sociaux 5 à 8 contre 10 points de moins au sein des GS1-2 et 35% parmi les 18-39 ans
contre 21% chez les 60 ans et plus. C’est correlé également avec le niveau d’études : 38% chez les “primaires ou secondaires
inférieurs” et on diminue à 19% pour les “universitaires de type long”.
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Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Mes amis

Pour cet indicateur ça bouge un peu positivement, on a 3 personnes sur 4 qui pensent que leurs amis
agissent pour améliorer leur vie. Pas beaucoup de différences entre les profils. Au niveau de l’âge, ce
sont les gens des tranches d’âge du milieu qui sont les moins nombreux à croire en leurs amis, on 
enregistre 68% d’entre eux, ce sont 77% des moins de 40 ans et on monte à 81% des 60 ans et plus.

Les amis
 J’ai de vrais amis sur lesquels je peux vraiment m’appuyer (on 

entend par-là les VRAIS ami(e)s avec lesquels vous parlez 
vraiment, pas les vagues connaissances du style Facebook)

Qualité du relationnel

Après la baisse de 2021, le taux de personnes considérant qu’ils ont de vraies relations amicales remonte 
à presque 7 personnes sur 10. Un peu plus d’une personne sur 5 estime ne pas avoir de vrais amis. Les 
40-59 ans déclarent moins souvent avoir de vrais amis (65% contre 74% pour leurs ainés et 71% pour 
leurs cadets). C’est le cas également des personnes en incapacité de travail (62% contre 70% des 
travailleurs, 74% des pensionnés et 77% des étudiants), des GS5-6 (60% Vs 75% au sein des GS les plus 
favorisés) et des diplomés max du secondaire inférieur (58% contre 78% des diplomés du supérieur).
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Les voisins
 Je suis très satisfait(e) de mes relations avec mes voisins

Qualité du relationnel

Deux tiers des Belges jugent satisfaisantes leurs relations de voisinage. Une nette corrélation avec l’âge
est observée. Au plus on prend des années, au mieux on s’entend avec ses voisins : 78% pour les 60 ans
et plus (pensionnés 79%), 62% pour la génération “sandwich”, et 61% pour les moins de 40 ans. Au 
niveau des familles, ce sont celles en couple sans enfant qui se distinguent (73%, Vs 57% pour les 
familles monoparentales, 64% pour les isolés et 67% pour les couples avec enfant(s)). C’est un peu plus 
souvent les ruraux (71%) que les urbains (64%) qui sont satisfaits de leurs relations de voisinage.

Le regard des autres
 Le regard que les autres portent sur moi est vraiment une source 

de stress

Qualité du relationnel

Le regard que les autres portent sur nous est source de stress pour un peu plus d’un quart des Belges. Les 
femmes sont plus touchées par ce stress (32%) que les hommes (23%). Ce stress est plus vécu par les 18-39 ans
(36%) que par les plus âgés (14% chez les 60 et plus), par les groupes sociaux défavorisés (37% au sein des 
GS7-8, 31% pour les GS5-6 alors que 21% pour les GS1 à 4), par les personnes en incapacité (41% Vs 34% des 
chomeurs, 25% des travailleurs, 16% des pensionnés) et par les moins diplomés (36% pour les diplomés de 
primaires ou secondaires inférieurs contre 22% chez ceux ayant un diplome au delà du secondaire).

+5 pts
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Le rapport à la société, à la 
citoyenneté, image des autres

Perception du monde institutionnel

46

 Pour chacun des acteurs ou organisations suivants, 
pensez-vous qu’il/elle agit vraiment pour tenter 
d’améliorer votre qualité de vie

Rapport à la 
société/citoyenneté/Image des autres 
Le sentiment d’être écouté et pris en 
compte par les décideurs/les institutions

10,2%

13,7%

14,1%

13,8%

16,3%

18,6%

22,0%

8,8%

10,8%

11,4%

12,5%

14,0%

14,3%

21,2%

Les partis politiques

Nos gouvernants politiques

Les grandes banques et compagnies d’assurances

Les gouvernants politiques européens

Les grandes entreprises

Les religieux ( représentants des églises, des mosquées, des synagogues,
etc.)

La presse/ les journalistes

2022 2021 Septembre 2020 Mai 2020 2019 2018 2017 2016 2015
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Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Le système d’enseignement

C’est l’une des plus grosses évolutions de cette année, la confiance dans le système d’enseignement
diminue de 7 points (ils sont 44,5%) alors que la défiance progresse et l’on retrouve ainsi une valeur
similaire à celles mesurées en 2015 et 2016 pour les défiants (33%). On note une différence entre les 
40-59 ans (37% ont confiance) et les autres (48% en moyenne pour les plus âgés et pour les cadets).

-7pts-7pts

+5pt+5pt

Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Les associations de la société civile

En 2022, un peu plus de 2 personnes sur 5 ont confiance dans le fait que les associations de la société civile
agissent pour améliorer leur vie. Cette proportion est en légère baisse et atteint son niveau le plus bas. Il y a peu
de différences significatives selon le profil par rapport à la confiance si ce n’est le niveau d’études. Les diplomés
de longues études sont 58% à penser que les associations de la société civile agissent pour améliorer leur vie
contre autour de 40% pour les autres niveaux d’études. Par contre, davantage de différences existent au niveau 
du rejet de l’idée. Les 60 ans et plus sont 29% à la rejeter (28% des pensionnés) contre 35% pour leurs cadets, 
les groupes sociaux GS3-4 sont 28% à rejeter cet item contre 41% qui sont contre au sein des GS5-6.
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Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Les syndicats

Les syndicats ne s’en sortent pas mieux que les autres acteurs sociaux, la stabilité se confirme. Une
parfaite corrélation linéaire avec l’âge est dessinée : les plus de 60 ans sont plus nombreux à penser
que les syndicats n’ont pas un impact positif sur leur vie (51%, on perd 5 points lorsqu’on descend chez
les 40-59 ans, et ils ne sont que 41% chez les plus jeunes). Gros écart aussi entre profils sociaux
extrêmes, ce sont 46% des GS1-2 qui pensent qu’il n’y a pas d’impact des syndicats Vs 39% des GS 
7-8. Les gens vivant chez leur parents sont les moins nombreux à rejeter l’idée que les syndicats
agissent pour améliorer leur vie (31% Vs 47% en moyenne pour les autres profils de famille).

Vivent chez 
les parents : 

31%
GS7-8 : 39%
Étudiants : 

25%
60 ans et plus 

51%

Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Les religieux (représentants des églises, des mosquées, des 
synagogues, etc.)

Une confiance dans les religieux qui se détériore et ne concerne plus que 14,3% des gens. Au sein des 
groupes sociaux défavorisés, on est à 21% contre 11% pour les GS1-2. Pas de différences hommes-
femmes ni pour l’âge. Ce sont aussi davantage les gens qui vivent chez les parents 31% (18% pour les 
monoparentales, 12% chez les autres types de familles). Ils sont 28% des étudiants, 20% des 
chômeurs, et les autres sont autour de 12%.
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Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 La presse, les journalistes

On reste autour de 2 personnes sur 10 qui disent avoir confiance dans la presse et les journalistes. Les hommes sont moins
en défiance (55%) que les femmes (64%). Quant à la confiance, une corrélation liée à l’âge est observée, ils sont 29% chez
les plus de 60 ans (Vs 21% chez les 40-59 ans et 16% chez les plus jeunes). Ce sont plus souvent les couples sans enfant 
ou ceux qui vivent chez les parents (28% contre 16% chez les parents et 20% des gens qui vivent seuls). Les ruraux sont un
peu plus confiants (25%) que les autres (20%). Enfin, il y a une corrélation avec le niveau social : ce sont 16% des GS1-2, 
19% des GS3-4, 23% des GS5-6 et on atteint 26% chez les plus défavorisés.

L’accès à de l’information de qualité

 J’estime que j’ai vraiment accès à de l’information de qualité (par 
internet, par les médias classiques – journaux, télévision, radio) sur 
ce qui se passe au niveau économique, social, politique et culturel

Conditions Objectives de Vie 

52

L’évolution est plutôt stable sur cet item cette année. Ce sont donc 60% des personnes interrogées qui
estiment avoir vraiment accès à de l’information de qualité. Les plus jeunes sont ceux qui se montrent
le plus prudents. Ils sont seulement 52% à accepter cette idée alors qu’on monte à 72% chez les 60 
ans et +. En lien avec l’âge, les pensionnés sont 72% à être d’accord contre 48% des chomeurs et 
51% des personnes en incapacité de travail. Pas de différence significative quant au niveau d’études.
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Le rapport à la société, à la 
citoyenneté, image des autres

Perception du monde politique

Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Nos gouvernants politiques

Une personne sur 10 dit que les gouvernants politiques agissent en faveur du bien-être de la population
et la défiance reste autour de 3 personnes sur 4. Les parents en couple sont plus défiants que les 
autres, on monte jusqu’à 83% pour eux, 75% pour les gens seuls avec ou sans enfant, 72% pour les 
couples sans enfant.

Couples avec
eft.s : 83%

Seuls avec ou
ss enfant : 

75%
Couples ss 

enfant : 72%

53

54



13-12-2022

28

Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Les partis politiques

Les partis politiques obtiennent l’adhésion de moins d’une personne sur 10. Les couples avec enfant(s) 
sont plus défiants (85%) que les autres qui sont quant à eux autour de la moyenne. Les actifs et les 
personnes en incapacité de travail sont plus défiants que les autres avec 82% contre 74% pour les 
chomeurs et les pensionnés et 57% pour les étudiants. Il n’y a pas différence au niveau de l’âge. 

La politique, les décideurs
 J’estime que l’offre politique ne répond vraiment pas à mes 

attentes

Rapport à la société

Cette année, 3 personnes sur 5 ne se retrouvent pas dans l’offre politique, c’est plutôt stable par 
rapport à l’année dernière. Au niveau des variables socio-démographiques, si l’on regarde la capacité à 
épargner on constate que parmi les personnes qui déclarent s’en sortir de plus en plus difficilement et 
craignant basculer dans la précarité, elles sont près de 3 sur 4 (71%) à estimer que l’offre politique ne 
répond pas à leurs attentes. Ellels sont 83% chez les personnes ayant un très mauvais état de santé 
global. Sinon, il y a très peu de variation selon le profil si ce n’est les groupes sociaux défavorisés qui
se distinguent à la baisse avec 53%.

GS7-8 : 53%
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La démocratie
 En Belgique, la démocratie fonctionne vraiment très bien

Rapport à la société

En 2022, un Belge sur 2 (52%) trouvent que la démocratie ne fonctionne vraiment pas bien. On a par contre 
“seulement” 39% des pensionnés qui trouvent qu’elle ne fonctionne pas bien, 44,5% des personnes ayant fait de 
longues études. Ce sont 58% des couples avec enfant(s) contre 45% de ceux qui n’en n’ont pas. Notons que les 
femmes sont un peu plus critiques que les hommes (55% pour elles Vs 49% pour eux)

Etudes longues : 
44,5% 

Pensionnés : 
39%

L’implication dans les projets de son/sa 
quartier/commune
 L’avis de gens comme moi est sollicité pour les projets dans ma 

ville, de mon village, dans mon quartier

Conditions Objectives de Vie 

58

1 personne sur 4 estime que son avis est sollicité pour des projets dans sa ville, son village ou quartier. Cette
proportion n’avait jamais été si basse. On constate un effet de l’âge, avec seulement 20% des 18-39 ans qui sont
d’accord contre 34% des 60 ans et plus. Les pensionnés sont 34% a être d’accord donc ils ont davantage le
sentiment que leur avis est sollicité. 

18-39 ans : 20%
60 ans + : 34%

Pensionnés : 34%
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Les capacités du politique à changer les choses
 Le monde politique a encore les moyens de faire bouger les 

choses

Rapport à la société

Le sentiment que le monde politique peut faire bouger les choses est présent chez 45% des répondants, ce qui
représente le plus haut pourcentage depuis 2015. Après plusieurs années stables, cette évolution est notable. Les 
personnes en couple avec enfant(s) sont moins en accord (40% sont d’accord). Les étudiants sont, quant à eux, 
davantage en accord (63%) alors que les travailleurs (42%) le sont moins. Dans le rejet de cette idée, il y a une
différence entre les GS5-6 qui rejettent plus l’idée (43%) que dans les autres GS tandis que les GS7-8 le rejettent
moins (31%) que les autres.

GS5-6 : 43%
GS7-8 : 31%

Etudiants : 
63%

Travailleurs : 
42%

Le rapport à la société, à la 
citoyenneté, image des autres

Insécurité, terrorisme 
& Etat-protecteur
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Le sentiment d’insécurité
 En général, je ne me sens pas en sécurité ( risques d’agressions, 

etc.)

Conditions Objectives de Vie 

61

3 répondants sur 10 ne se sentent pas en sécurité de manière générale. C’est la proportion la plus 
faible mesurée jusqu’ici. Le sentiment d’insécurité est légèrement en baisse. Et c’est une baisse de 8 
points depuis 2015. Les femmes se sentent davantage en insécurité que les hommes (35% contre
26%). Il y a moins d’insécurité parmi les GS1-2 (22%) et plus dans les GS5 à 8 (autour de 35%).

Qualité du relationnel

La crainte concernant les risques terroristes est au plus bas depuis le début des mesures. En 2022, moins de 2 personnes sur 5 déclarent en 
être vraiment inquiètes. C’est une baisse à court et long terme que l’on observe ici avec -8 points par rapport à l’année dernière et une chute 
de 21 points par rapport à 2015 où près de 3 personnes sur 5 craignaient les risques terroristes. On constate que l’inquiétude est plus basse
chez les hommes (33%) que chez les femmes (39%). Plus on vieillit, plus on est inquiet (28% chez les 18-39 ans ; 41% chez les 40-59 ans et 
42% chez les 60 ans et +. Intéressant de noter que l’état de santé global a un effet sur l’inquiétude face au risque terroriste. Les personnes
déclarant être en très bonne santé sont beaucoup moins inquiètes (23%) que celles en très mauvaise santé (60%). Le niveau d’études a un
effet important également. Au plus les études sont longues, au moins les personnes sont inquiètes (50% d’inquiets chez les “primaires et 
secondaires inférieurs” ; 41% chez les “secondaires supérieures” ; 30% chez les “études courtes non universitaires” et 19% chez les “études 
universitaires de type long”).

Le terrorisme
 Les risques terroristes sur le territoire de mon État m’inquietent

vraiment
-8 pts

+7 pts

Femmes : 39%
Hommes : 33%
18-39 ans : 28%
40-59 ans : 41%
Prim et sec inf : 

50%
Etude univ : 19%
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L’immigration et le vivre-ensemble

 J’ai vraiment peur qu’une 3 ème guerre mondiale ne se 
déclenche dans les prochaines années

Rapport à la société

63

La crainte d’un déclenchement d’une 3eme guerre mondiale est en très nette augmentation cette année avec +14 
points ! Près de 3 personnes sur 5 craignent une 3eme guerre mondiale. Seule 1 personne sur 4 ne craint pas. Les 
femmes sont plus inquiètes (62% Vs 54% chez les hommes). Les personnes vivant en milieu urbain sont plus 
inquiètes (61% Vs 55% en milieu rural) ainsi que les GS précaires (64% pour GS5-6 et 60% pour GS7-8 contre 49% 
chez GS1-2) et les personnes en incapacité de travail (72%). On note également un effet du niveau d’études : 68% 
d’inquiets chez les “primaires et secondaires inférieurs” ; 59% chez les “secondaires supérieures” ; 53% chez les 
“études courtes non universitaires” et 48% chez les “études universitaires de type longue”.

+14pts

-18pts

Femmes : 62%
Hommes : 54%
Urbain : 61%
Rural : 55%

Prim et sec inf : 
68%

Etude univ : 48%

Protections institutionnelles : sécurité, défense
 L’Etat nous protège vraiment (moi et les gens que j’aime/mes 

proches) contre diverses menaces sécuritaires (les risques 
nucléaire, délinquance, attentats…)

Rapport à la société

Pour 29% des Belges francophones, l’Etat les protège vraiment contre des menaces sécuritaires. Les femmes rejettent
plus l’affirmation que les hommes (52% d’entre elles Vs 43% des hommes). Seulement un quart des GS1 à 4 s’estime
protégé alors qu’on monte à 33% au sein des GS 5 à 8.

Femmes : 52%
GS5-8 : 33%
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Focus sur l’Europe

Rapport à la société
À quel point les acteurs/organisations suivants agissent-ils pour améliorer votre vie ?

 Les gouvernants politiques européens

Comme pour les autres acteurs sociaux, on surfe sur une vague de stabilité sur le court terme.
Les couples avec enfant(s) sont 4 sur 5 à ne pas faire confiance dans les gouvernants européens (73% 
des autres). On a plus de personnes en incapacité de travail (81% Vs 76% chez les actifs et les 
chômeurs, 60% chez les pensionnés et on descend à 57% pour les étudiants).

Couple avec enfant(s) 
: 80%

Incapacité de W : 81%
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L’Europe vue par les Belges
La perception de la monnaie unique

 La Belgique devrait quitter la zone euro et revenir au franc

Ce sont environ 3 personnes sur 10 qui pensent que la Belgique devrait quitter la zone euro. Sur un an, c’est stable, mais sur 4 ans ce
sont 7 points en moins. On observe des différences entre certains profils: les 40-59 ans sont un peu plus nombreux à partager cette idée
(41% Vs 32% des moins de 40 ans, et 26% des 60 ans et plus). Les GS1-2 sont ceux qui trouvent bien leur compte dans la configuration
de l’Europe actuelle, ils ne sont en effet que 11% à penser à un retour au franc (Vs 46% chez les GS5 à 8, et 30% chez les GS3-4). Ils
vivent le plus souvent seuls avec enfant(s) (45% contre 36% pour les couples avec enfant(s) et 25% pour les couples sans enfant). On
note aussi une corrélation avec le niveau d’études : plus on est diplômé, moins on pense à un retour au franc. En effet, ce sont 60% des
gens ayant au plus un diplôme de secondaire inférieur, on descend à 40% pour ceux ayant un diplôme secondaire supérieur, pour
atteindre en moyenne 14% pour ceux ayant fait des études supérieures (17% sup court, 11% sup long). C’est plus de 1 personne sur 2 en
incapacité de travail (46% des chômeurs, 31% des travailleurs, 27% des pensionnés, et les étudiants se sentent encore moins concernés,
on descend à moins de 1 sur 5 d’entre eux).

40-59 ans : 41%
GS5 à 8 : 46%

Monoparentale : 45%
Diplôme inf. : 60%

Inapacité de travail : 
55%

L’Europe vue par les Belges
La proximité des institutions européennes
 J’ai vraiment le sentiment d’être représenté-e au Parlement 

Européen par les députés belges

La baisse se confirme, même si on reste toujours autour de 7 personnes sur 10 qui disent ne pas avoir le sentiment
d’être représentées au parlement Européen. Les 60 ans et plus sont deux fois plus nombreux que les 40-59 ans et
quasi 3 fois plus que les moins de 40 ans à se sentir représentés (20% pour les 60 ans et plus, 11% pour les 40-59 ans
et 8% pour les moins de 40 ans). Au sein des profils de famille, le sentiment d’être représenté est plus grand chez les
couples sans enfant (19% alors qu’on tombe à 9% pour les couples avec enfant(s)).
Ce sont les pensionnés qui se distinguent des autres profils professionnels : ils sont 23% pro sentiment d’être
representé Vs 8% chez les travailleurs et 6% chez les étudiants.

60 ans et plus : 20%
Couples ss enfant : 19%

Pensionnés : 23%
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L’Europe vue par les Belges
L’Europe et la finance

 Les institutions européennes, aujourd’hui, servent uniquement 
les intérêts de la finance

Les institutions européennes au service uniquement de la finance est une idée approuvée par 67,7% 
des gens (c’est stable). Les hommes sont plus en faveur de cette proposition (72%) que les femmes
(63%). Ce sont 72% des personnes seules avec ou sans enfant, contre 64% pour les couples. On 
monte à 78% des personnes en incapacité de travail, les autres sont dans la moyenne. Et on a enfin 
74% des gens ayant max un diplome secondaire, on descend à 61% pour ceux ayant fait des études 
supérieurs courtes et 51% pour ceux ayant fait des longues études.

Max diplôme 
secondaire: 74%
Incapacité : 78%

Vivent seules avec ou 
sans enfant(s) : 72%

Hommes : 72%

L’Europe vue par les Belges
Le bénéfice de faire partie de l’Europe
 La population belge vivrait vraiment mieux sans les institutions 

européennes

La tendance baissière se poursuit pour cet item, ce sont 6 points en moins sur le court terme et jusqu’à
11 points depuis la crise sanitaire. Ils ne sont dorénavant plus “que” 34% à penser que les institutions
européennes n’ont pas de valeur ajoutée sur la vie de la population belge (44% à penser le contraire), 
c’est la meilleure observation en 6 ans. Les moins de 30 ans ne sont que 20% à adhérer à cette idée, 
alors qu’on monte à 32% chez les 30-49 ans et 39% plus de 50 ans.
Ce sont 17% des étudiants (contre 53% des personnes en incapacité). Les couples sans enfant sont
29% (38% pour les autres profils). 43% des gens ayant max fait les études secondaires supérieures, 
25% pour ceux ayant fait les études sup courtes et 14% pour les universitaires de types long).

Moins de 30 ans : 20%
Incap : 53%

Couple sans enfant : 29%
Max secondaire sup : 43%

-6pts
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L’Europe vue par les Belges
Une Europe étasunienne ?
 J’aimerais vraiment que l’Europe soit dirigée par un seul 

Président élu par les citoyens 

L’adhésion quant à l’envie d’une Europe dirigée par un seul président regagne un peu de terrain et concerne 57% des 
Belges francophones. Ce sont 68% des gens en incapacité de travail, 65% des pensionnés, 49% des chômeurs et 56% des 
travailleurs. Pour l’âge ce sont 64% au sein des 40 ans et plus, 47% pour les plus jeunes. Les hommes sont plus en faveur 
de cette idée (63%) que les femmes (52%). Il sont 63% des ruraux contre 59% des semi-ruraux et 53% des urbains. Notons
que les étudiants sont les moins nombreux à être pour une présidence unique, ils sont moins de 3 sur 10.

Incap : 68%
40 ans et plus : 64%

Hommes : 63%
Ruraux : 63%

L’Europe vue par les Belges
L’Europe protectrice
 L’Europe nous protège vraiment contre les effets négatifs de la 

mondialisation

On reste autour de 1 personne sur 5 qui trouve que l’Europe est protectrice contre la mondialisation et 
de 6 personnes sur 10 qui réfutent cette idée.
Les moins de 60 ans réfutent le plus cette idée (16% Vs 26% des 60 ans et plus), et en lien avec leur 
âge, ce sont les pensionnés qui sont le plus souvent en faveur (28% Vs 18% pour les incap, 15% pour 
les travailleurs et 12% pour les chômeurs).

Moins de 40 ans : 16%
Pensionnés : 28%

Parents : 14%
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L’Europe vue par les Belges
L’Europe protectrice
 L’Union Européenne permet vraiment d’améliorer les droits 

sociaux des citoyens comme par exemple la sécurité sociale, 
pensions / retraites, allocations familiales, chômage

Ce sont encore un quart des Belges qui pensent que l’UE permet d’améliorer les droits sociaux (légère
baisse en un an). Ils ont plus souvent 18-25 ans (37% contre 20% des 25-39 ans, 25% des 40-59 ans
et 31% des 60 ans et plus). Ils sont 32% des pensionnés, 28% des chômeurs, 24% des personnes en 
incapacité de travail ou des travailleurs. Ce sont 38% des jeunes qui vivent encore avec leurs parents
(30% des couples sans enfant, 26% des isolés, 22% des parents).

18-25 ans : 37%
Pensionnés 32%

Vivent chez les parents : 38%

L’Europe vue par les Belges
L’Europe protectrice
 L’Union Européenne contribue vraiment à faire reculer les droits 

sociaux des citoyens comme par exemple la sécurité sociale, 
pensions / retraites, allocations familiales, chômage

En 5 années, on a obervé une baisse lente mais constante de cet indicateur sur la capacité de l’UE à contribuer au recul des droits sociaux. Ils
sont 40% en faveur de l’affirmation, et quasi la même proportion s’y oppose (37%). Le niveau d’études impacte sur la prise de position pour cet
item, c’est ainsi qu’on a 52% des diplômés inférieurs, 46% des secondaires supérieurs, on descend à 30% des personnes ayant un diplôme
supérieur court et 24% des gens ayant fait des études supérieures longues. Ils sont 57% des gens en incapacité de W pour 36% des 
travailleurs, 44% des chômeurs, 41% des pensionnés. En termes des profils des familles, ce sont plus souvent les monoparentales 51% alors
que les autres profils sont autour de la moyenne. Au niveau de l’âge, les plus de 40 ans sont plus nombreux (44%) que leurs cadets (32%).

Secondaires inf : 52%
Incapacité de W : 57%
Monoparentales : 51%
Moins de 40 ans : 32%
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Le rapport à la société, à la 
citoyenneté, image des autres

Immigration

L’identité nationale

 Je me sens très attaché-e à mon identité belge

Un attachement identitaire qui baisse un peu, et concerne tout juste 7 Belges francophones sur 10. Les 
groupes sociaux moyens bas sont plus attachés à leur identité belge (80% alors qu’ils ne sont que 61% 
pour les plus favorisés). Ce sentiment est inversement proportionnel au niveau d’études (77% pour les 
primaires et secondaires inf, 73% pour les secondaires sup, 67% pour les supérieurs courts et 59% pour les 
supérieurs longs). Et il grandit avec l’âge (62% chez les moins de 40 ans, 73% pour les 40-59 ans et 80% 
chez les aînés), et non sans lien avec l’âge, ce sont 80% des pensionnés , 78% des personnes en 
incapacité (on descend à 68% des étudiants, à 65% pour les chômeurs et les travailleurs).

-5pts

Rapport à la société

Secondaires inf : 77%
60 ans et plus : 80%
Pensionnés : 80%
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L’immigration et le vivre-ensemble
 Actuellement, je ressens que les gens ont de moins en moins 

envie de vivre ensemble (immigrés-nationaux, musulmans-
chrétiens…)

Rapport à la société

Cette année, le sentiment du vivre-ensemble compliqué reste encore ressenti par plus de 6 personnes
sur 10. Le sexe et l’âge ne discriminent pas cet indicateur. Les étudiants sont plus nombreux à être en 
rejet de cette affirmation (33% alors que les autres sont tous autour de la moyenne). Un quart des 
diplômés du supérieur (type court ou long) contre 16% des moins diplômés. 

Étudiants : 33%
Universitaires : 1/4

L’immigration
 Il y a trop de racisme et de xénophobie dans notre société

Rapport à la société

On note une stabilité pour le taux de gens ayant le sentiment qu’il y a trop de racisme et de xénophobie
dans notre sociéte. On reste autour de 7 personnes sur 10. Certains profils affichent des différences, 
c’est le cas du sexe : les femmes sont 77% à être en accord avec ce fait contre 69% des hommes. Ils
sont 83% des gens en incapacité de travail à le reconnaître (78% pour les chômeurs, 71% en moyenne 
pour les autres).

Femmes : 77%
Incapacité de travail : 83%
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L’immigration
 Il y a trop d’immigrés dans notre société

Rapport à la société

Pendant que le taux de personnes pensant qu’il y a trop d’immigrés dans notre société diminue de 7 points sur un an pour 
atteindre la valeur la plus basse depuis 2015 (c’est une baisse de 14 points en 8 ans), celles qui sont contre cette
affirmation augmente et atteint aussi son plus beau score. Ce sont donc 38% des Belges en faveur et 45% en désaccord.
Pas de différence hommes-femmes qui se positionnent tous autour de la moyenne. Par contre, une corrélation avec l’âge
est marquée : les moins de 40 ans sont moins nombreux à valider l’hypothèse (32% contre 42% pour les 40 ans et plus). 
Moins souvent ce sont les étudiants (20% en moyenne contre 50% des personnes en incapacité de travail, 41% pour les 
pensionnés, 35% chez les travailleurs et 32% pour les chômeurs). 
On observe une corrélation avec le niveau d’études : au plus on a fait de longues études, plus l’idée est rejetée (de 67% 
pour les plus diplômés, on descend à 34% pour les niveaux primaires et secondaires inférieurs).

+5pts

-7pts

L’immigration
 L’immigration est vraiment une source d’enrichissement culturel

Rapport à la société

C’est une petite hausse de 4 points pour le taux de persponnes qui adhèrent à l’idée que l’immigration est un
enrichissement culturel, cela concerne donc 53% des Belges francophones. Les moins de 30 ans sont à 65% 
d’acceptation et les plus de 30 ans sont autour de la moyenne. En étroit lien avec l’âge, les personnes qui vivent avec
leurs parents ou sont en colocation sont plus nombreuses à accepter cette affirmation (64% et 78% respectivement, les 
autres sont autour de la moyenne). Les gens vivant dans les villes sont plus enclins à accepter l’idée d’un enrichissement
culturel par le biais de l’immigration (58% contre 50% pour les péri-urbains et les ruraux). De 47% d’acceptation au sein 
des primaires et secondaires inférieurs, on monte à 56% chez les diplômés universitaires courts et 71% des diplômés
universitaires longs.

-5pts

Moins de 30 ans : 65%
Colocation : 78%

Ruraux : 58%
Universitaires longs : 71%
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